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dure, la portent à se courber de plus eu plus vers la terre ; 
d’autre part, des influences malsaines tendent à éloigner l’ou­
vrier du prêtre, à le soustraire à l’influence salutaire de la 
religion, à remplacer dans son cœur les sentiments de la 
patience et de la résignation chrétienne par des sentiments 
d’aigreur et d’envie, qui ne peuvent que jeter le trouble dans 
notre société en y déchaînant la lutte des classes. Il faut 
donc que tous ceux qui ont à cœur la conservation de la paix 
sociale se liguent afin de préserver notre peuple des boulever­
sements et des ruines que le socialisme et l’irréligion ont 
accumulés chez d’autres nations.

Parmi les nombreuses formes pratiques que peut revêtir 
l’ACTION DES LAÏQUES en matière sociale, j’en signalerai deux 
qui me paraissent répondre à un besoin plus pressant: ce sont 
les œuvres de presse et les œuvres ouvrières.

La PRESSE CATHOLIQUE, voilà l’œuvre importante entre 
toutes, l’œuvre de toute première nécessité. C’est la mauvaise 
presse, le mauvais journal qui pervertit les idées ; c’est la 
détestable littérature des romans et des théâtres qui corrompt 
les mœurs ; contre ces agents de perversion et de corruption 
nous devons lutter par les bons journaux et les bons livres. 
Aidons le bon journal en nous y abonnant, en le faisant con­
naître, en y écrivant si nous savons tenir une plume. Encou­
rageons la diffusion des bons livres par la fondation de 
bibliothèques paroissiales sous la surveillance de l'autorité 
religieuse. Par contre, faisons-nous une loi rigoureuse d’éloi­
gner de nous et de nos foyers le journal ouvertement 
ou sournoisement hostile, de proscrire sans merci le mau­
vais roman empoisonneur des âmes et destructeur de la 
morale.

Quant aux ŒUVRES ouvrières, il nous faut en créer sans 
retard si nous voulons sauver nos travailleurs. Le temps presse. 
Le socialisme est à nos portes. Groupons nos ouvriers avant 
que l’ennemi ne s’en empare. Fondons des associations qui 
soient pénétrées des principes chrétiens, et qui nous permet­
tent d’améliorer la situation matérielle de la classe ouvrière


